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SUMMER #1



Tout est maussade aujourd'hui. Dans mon cœur, dans mes pensées et dehors. Le mois de mars est rude à Détroit. Il fait un temps à neige et je peux sentir l'air frais passer à travers mes fenêtres. Je frotte mes bras avec mes mains. J'ai froid. J'attrape un chandail que j'enfile. Je ne veux plus de cette vie. J'en ai ras-le-bol. Je regarde dans la cour qui donne sur la place du quartier. Les guetteurs sont là et attendent patiemment que les clients défilent, ma mère en première ligne.

La porte claque et… Tiens, quand on parle du loup...

Il est 8h du matin et je ne sais pas où elle a passé la nuit. Je reste dans ma chambre, je n'ai plus de mots pour lui faire prendre conscience de son état et des solutions que l'on pourrait mettre en place pour qu'elle s'en sorte. Elle ne veut pas s'en sortir et moi j'ai des projets et je ne veux pas mettre ma vie entre parenthèses. Plus maintenant.

J'attrape mon téléphone. Je ne regarde même pas l'heure qu'il est. Mais je me fous du décalage horaire, je vais le réveiller mais je n'en peux plus.

– Allô ?

Sa voix est rauque. Un silence s'installe et je comprends qu'il se lève.

– Summer ?

– Je ne peux plus Travis... Je veux partir d'ici.

***

Quelques jours plus tard

J'entends les hurlements de ma mère de l'autre côté du couloir et j'essaie de mettre la musique beaucoup plus fort pour ne plus avoir à subir ça. Mon oncle est en train de lui expliquer qu'elle va intégrer une clinique pour effectuer une énième cure de désintox et que cette fois-ci, il m'emmène avec lui à Hawaï. Je ne suis pas contre l'idée bien au contraire, qui ne rêverait pas de s'installer sur cette île paradisiaque ?

Je regarde par la fenêtre et il neige énormément. A mon avis, on ne prendra pas l'avion ce soir.

– Tu ne me prendras pas ma fille !

La porte de la chambre de ma mère claque. Je tourne la tête vers le couloir. Je peux entendre ses pleurs. Moi je n'arrive plus à pleurer. J'ai tellement subi sa déchéance.

Mon oncle fait son apparition. Il me regarde, attristé.

– C'est la seule solution que j'ai trouvée, me dit-il.

Je hoche la tête. Je sais qu'il essaie de faire de son mieux.

– Tes affaires sont prêtes ?

– Oui.

Je regarde à travers les carreaux de ma chambre.

– Ce n’est pas sûr qu'on puisse partir, en plus il fait un froid sibérien ici.

Je souris. Il est habillé d'une chemise hawaïenne ridicule et complètement à contre-courant ici à Détroit.

Je crois que rien ne va me manquer ici. Je n'ai pas plus d'amis que ça, vu que j'évitais de faire venir du monde à la maison. Et puis surtout, je ne sortais plus dans ce quartier pourri. Mon agression a eu raison de mon envie de me balader. Je hais cette ville et je hais cette vie.

***

Honolulu, quelques semaines plus tard

Ne plus avoir à affronter la mine défaite de ma mère allongée sur son canapé et inconsciente d'avoir pris trop de drogue, je reste à la fenêtre à me remémorer les souvenirs douloureux. Ici la vie est belle, il n'y a qu'à voir le décor de rêve, les plages sublimes et le soleil toute l'année pour que je me sente bien dans ma nouvelle vie.

Ça fait quelques semaines que je suis ici et je me sens comme chez moi. Ma mère continue sa cure et il y a des hauts et des bas mais si elle arrive à s'en sortir alors je préfère la savoir là-bas. Et ça me permet de me sentir moins coupable d'être ici.

Mon oncle est adorable. Tout est formidable ici, on se croirait tout droit sorti d'un conte de fées. Mais les contes de fées je n'y crois plus depuis longtemps.

Mon thé glacé en main, je regarde la plage de sable blanc qui me semble interminable. Il y a de nombreuses familles et des groupes de jeunes qui s'amusent au volley ou à se courir après et au loin je peux apercevoir les surfeurs qui attendent la bonne vague. Mon oncle m'a déconseillé d'aller vers là-bas. Il me dit que les gens ne sont pas fréquentables et que je pourrais faire de mauvaises rencontres. Tout ça ne m'a pas l'air si terrible, d'autant plus qu'ils viennent tous chez lui acheter des articles pour leur discipline. J'aimerais apprendre le surf, ça a l'air cool.

Je n'ai pas beaucoup d'amis ici, ça ne fait que quelques semaines que je suis arrivée. A part Tamara qui travaille pour mon oncle.

La période estivale est bien installée et le type de la météo ne s'est pas trompé quand il a annoncé le temps hier soir aux infos. Il fait une chaleur à crever en ce mois de mai. J'ai fini les cours et mon cursus en relations internationales. J’attends septembre avec impatience pour déménager à New York et continuer mes études. L'Université m'ouvre les bras pour un master et je ne veux pas manquer ma chance.

– Summer ?

Travis m'appelle.

– Oui.

– Tu peux venir m'aider s'il te plaît ? J'ai reçu la livraison.

– J'arrive.

Je finis mon verre de thé glacé et me dirige vers la boutique de mon oncle. Ici pas besoin de chaussures. Nous marchons dans le sable toute la journée.

Quand il me voit arriver, il me sourit.

– Ça va ma grande ?

– Oui merci.

– Tamy ne va pas tarder à arriver, elle t'aidera mais en attendant, il faut que je libère le passage et qu'on mette tout ça dans les rayons. Les surfeurs risquent de venir nombreux aujourd'hui.

– Pourquoi ?

– C'est l'ouverture des compétitions de surf et ils ont besoin de matériel.

– Ah... ça me dirait bien d'aller voir une compétition un de ces jours ?

Il me regarde, un peu embêté.

– Je te l'ai déjà dit Sumie, je ne suis pas pour que tu traînes trop là-bas. Ce ne sont pas de jeunes garçons fréquentables. Tout ce qui les intéresse, c'est l'alcool, les filles et... le surf.

– Tu as l'air de bien les connaître, dis-je en posant les articles dans les rayons.

– J'ai été jeune aussi tu sais !

Il sourit.

Il tend son bras tatoué de haut en bas pour déposer la marchandise là où je ne peux pas aller vu ma petite taille.

– Alors ils ne doivent pas être si méchants que ça, dis-je en le regardant.

Il secoue la tête toujours en souriant.

Pourquoi je n'ai pas eu cette relation avec ma mère ? Pourquoi est-elle si différente ? Je connais la réponse. Si maman n'avait pas plongé dans l'héroïne, nous serions là toutes les deux à aider mon oncle dans sa boutique. Mais elle n'est pas là.

– Maman aussi était avec les surfeurs ?

Il baisse la tête vers moi. Je sais qu'il va botter en touche car il ne veut rien me raconter. Mais je n'ai plus six ans.

– Ta mère avait de mauvaises fréquentations, et oui avec des surfeurs.

Cette révélation me fait tourner la tête vers la plage. Si elle a fréquenté ces gens, je ne veux rien savoir d'eux alors.

Tout à coup j'entends des voix fortes et des rires et je vois entrer quatre garçons. Ils doivent avoir deux ou trois ans de plus que moi. Ils sont beaux et bronzés. Ils entrent dans le magasin et je me prends à me recoiffer vite fait.

– Hey Travis !

Ils interpellent mon oncle qui descend de son échelle pour aller les accueillir. Ils se checkent et discutent un petit moment. Je continue mon rangement en essayant d'écouter leur conversation.

– Putain samedi Travis, après on a la compète, il nous faut au moins tout pour vendredi !

– Franchement les gars, vous auriez dû venir avant.

Je m'approche un peu plus pour savoir de quoi ils parlent quand tout à coup, quelqu'un m'interpelle.

– Salut toi !

Je sursaute en lâchant un cri. Je pose ma main sur ma bouche.

– Summer ? Ça va ?

– Oui oui, dis-je en me retournant.

Je me retrouve face à un gars d'à peu près 1m90 avec un grand sourire qui me regarde, ou plutôt qui me reluque, de la tête aux pieds.

– Summer ? Enchanté, moi c'est Jimmy, on ne s'est jamais vus non ?

Je secoue la tête pour lui répondre.

– Tu travailles ici ?

Je hoche la tête. Je n'ose pas parler et j'ai l'air ridicule à ne pas dire un mot.

– Tu as perdu ta langue ?

Je me racle la gorge. Je le regarde attentivement. Ses tatouages sur les bras, ses cheveux blonds, sa peau hâlée. Il est magnifique.

– Non pardon, tu m'as surprise. Travis est mon oncle et oui je travaille ici.

– Cool, ça te dit de venir nous voir surfer ?

– Je ne sais pas trop, peut-être...

– Ok, on est sur la plage de Beach Paradise, si ça te dit !

– Ok.

Il me reluque encore une fois et gênée, j'essaie de tirer sur ma robe pour qu'elle soit moins courte.

– Jimmy !

Les trois autres garçons l'appellent.

– J’arrive ! A bientôt Summer, dit-il en me faisant son plus beau sourire.

Un vrai beau sourire de dragueur...

Quelques secondes plus tard, Tamy arrive dans le magasin. Elle dépose son sac dans la remise.

– Hey ! Tu as tapé dans l'œil de Jimmy ! me dit Tamy.

Je lève les yeux au ciel.

– Il est sorti en disant qu'il était tombé amoureux, et comme je ne pense pas que ce soit de Travis qu'il parle… dit-elle en riant.

Je ris avec elle.

– Un beau parleur dans toute sa splendeur.

– Oh ça...

Son ton m'interpelle. Il me semble qu'elle le connaît bien.


OWEN #2



La fumée m'envahit et je me relève un peu pour éviter les effluves de cette merde qu'ils sont en train de fumer. Affalés sur le canapé de la maison, ils se font passer tour à tour le joint que Tom a minutieusement roulé quelques minutes auparavant. 

– Owen ?

Eddy me tend le pétard que je refuse. Je fais non de la tête et il sourit. 

– Pourquoi tu refuses toujours ? demande-t-il la tête penchée en arrière, essayant de faire des ronds avec la fumée. 

– Parce que je ne veux pas de cette merde !

– Pourtant ils disent que la cigarette c'est pire.

– Rien à foutre.

– Non mais c'est vrai mec, tu ne bois pas d'alcool, tu ne fumes pas, tu baises au moins ?

Il est tout fier de sa plaisanterie et les autres pouffent comme des gonzesses. 

– T'inquiète pas pour moi, je réponds sans me prendre la tête.

Ils sont tous défoncés. Mais moi j'ai besoin de garder mon esprit intact et d’avoir un contrôle total sur mes faits et gestes sinon je deviendrais un danger pour moi-même. 

Jimmy met de la musique quand les deux blondes commencent à se trémousser devant nous. Je ne sais pas d'où il les a sorties encore mais à vrai dire je m'en fous un peu. C'est la seule chose que je me permets ici et je profite du sexe facile et sans prise de tête. 

– Ce matin au magasin, la fille était vraiment canon, je vous raconte même pas ! dit Jimmy en souriant. 

Eddy et Tom matent les deux filles qui s'agitent devant eux. 

– Toi, tout ce qui a une chatte tu trouves ça canon, on dirait un puceau en rut ! se moque Eddy.

– N'importe quoi ! Elle était vraiment belle cette fille !

– La prochaine fois, partage ! Qu'on s'amuse un peu. 

J'apprécie beaucoup Jimmy. Je l'ai pris sous mon aile et j'essaie au maximum de le protéger. Je n'aime pas trop le savoir avec Eddy ou même Tom. Je préfère l'avoir à portée de main. C'est un mec bien qui recherche une famille et il l'a trouvée ici parmi nous, mais je ne voudrais pas qu'il se perde. J’aimerais qu'il continue à être un bon gars. Et puis il a beau parler tout le temps de nanas, il n'y en a qu'une qui l'intéresse, c'est Tamara. 

Ils vont bien ensemble mais j'ai dû m'immiscer dans leur relation car elle posait trop de questions et nos affaires risquaient d'en pâtir. Je ne suis pas fier de ce que j'ai fait ce soir-là mais c'était pour leur bien à tous les deux. Depuis il s'est passé du temps mais je sais qu'il est toujours amoureux d'elle, alors je laisse couler et je ne dis rien.

– Elle est mieux que Tamara ?

Eddy recommence à l'emmerder. Il sait que Jimmy n’aime pas qu'on parle d'elle et surtout qu'on la compare aux filles qui gravitent autour de nous. 

Je reste attentif car je sais que cette discussion va mal se terminer, comme d'habitude. 

– Parle pas d'elle, dit Jimmy, irrité.

– Ouh le petit Jimmy est amoureux on dirait, pourtant t'es plus avec elle, je pourrais peut-être essayer de la bais...

Jimmy se lève et se poste devant lui. Eddy ne bronche pas, il ne l'intimide pas du tout. 

– Ferme ta gueule Eddy !

Il rit et pose les bras sur le haut du canapé tout en le défiant du regard. 

– Et tu vas faire quoi ?

– Si tu dis encore des conneries sur elle...

Il ne termine pas sa phrase.

– Tu veux qu'on aille en parler dehors ?

Jimmy acquiesce d'un mouvement de tête. Eddy se lève.

– Comme tu veux mec.

Je me lève à mon tour et m'interpose entre les deux. 

– Jimmy, suis moi.

– Non ! Je vais lui faire fermer sa gueule à ce connard.

Eddy sourit et s'approche même un peu plus près. 

– Casse-toi Eddy, lui dis-je sans le regarder.

– Mais laisse-le faire Owen, il veut prendre une branlée, ça va lui faire du bien !

– C'est toi qui vas prendre une branlée.

Je pose ma main sur son torse et attrape son t-shirt entre mes doigts. Je le pousse vers la sortie pour qu'il se calme. J'arrive à le diriger jusqu'à la porte.

– Tout ça pour une chatte qui a dû en voir passer des langues...

La phrase de trop. Jimmy m'échappe des mains et se rue sur Eddy, affalé comme le gros con qu'il est. Il lui envoie un coup de poing et même moi je suis étonné de la force qu'il y a mis. 

Eddy se lève en furie et lui rend le coup. Jimmy titube et se retrouve à terre. Je fais signe à Tom de tenir son pote tandis que moi je m'occupe de sortir Jimmy.

Il est dans un état de nerfs et j'ai du mal à le tenir.

– Putain mais tu te calmes !

Sa respiration est forte et son œil est déjà violacé. Je le plaque contre le mur. 

– C'est bon tu te calmes ! je répète.

Il reprend ses esprits et me regarde en fronçant les sourcils. Il se dégage en virant mes mains avec colère. 

– Pourquoi tu ne me laisses pas le frapper ?

– Parce que tu vas prendre une branlée, tu n'es pas à la hauteur Jimmy, t’es trop dirigé par la haine et tu perds ton self-control. C'est pour ça qu'il a toujours le dessus sur toi !

Il fait les cent pas.

– Je lui ai dit, putain ! Je lui ai dit de ne pas parler d’elle !

– Il te provoque et toi tu rentres dans son jeu.

– Je ne veux pas qu'il parle d’elle !

– Ok on a compris ! Apprends à te maîtriser, putain, Jimmy, tu réagis comme un gamin ! Qu'est-ce que tu en as à foutre qu'il pense ça de Tamara ? 

– Elle n’est pas comme ça...

Il s'assoit et se passe les mains sur le visage. Il fait une grimace quand ses doigts heurtent son œil. 

– Allez viens, on va te foutre des glaçons sur ta jolie petite gueule, dis-je en souriant.

Il a juste un petit rictus sur le bord des lèvres mais il pourrait éclater à nouveau si l'autre connard décidait de sortir. 

Nous entrons à nouveau dans la pièce. Eddy flirte avec une des blondes et relève la tête quand nous passons à côté de lui. 

– Tu ne perds rien pour attendre petit con.

– Ta gueule Eddy, ferme-la vraiment. 

A mon regard, il comprend de suite qu'il faut qu'il arrête de le provoquer. Il sourit en secouant la tête de dépit et nous entrons dans la cuisine. 

Jimmy attrape un sachet de glaçons dans le congélo et le pose sur son œil. 

– Un jour, je l'aurai ce fils de pute.

Jimmy me fait penser à moi il y a quelques années, impossible de me faire entendre raison. Il fallait que je casse tout pour que je me sente légèrement mieux qu'au début de mes crises. Il ne réfléchit pas et pourtant c'est le plus intelligent de nous tous. Eddy connaît ses failles et Jimmy plonge comme un débutant quand on parle de Tamara. 

– Faudrait déjà que tu parles à Tamara.

Il tourne la tête vers moi en fronçant les sourcils. 

– T’es en manque mon pote, faut que tu fasses quelque chose là.

– N'importe quoi !

– Elle a un mec ?

– Qui ?

– Tamara ! Qui d’autre ?

– Non... enfin je ne crois pas.

– Alors profites-en pour aller la voir, parce qu'un beau petit lot comme ça, ça reste rarement seul.

Il ne répond rien et soupire. Il sait que j'ai raison et je sais pourquoi il ne veut pas essayer de recoller les morceaux. Tamara lui en veut d'avoir choisi le club plutôt que leur couple mais il s'est passé du temps depuis et Jimmy peut faire la part des choses maintenant. Il y a une chose que je ne veux pas, c'est qu'elle s'occupe de nos affaires. Et ça Jimmy le sait. Et j’ai confiance en lui aujourd’hui pour gérer cette situation.

Quand tout le monde a déserté le club, j'éteins les lumières. Jimmy monte dans une des chambres du premier étage. Il squatte ici depuis qu'il s'est séparé de sa copine. Je ferme la porte et monte dans mon van. Ma maison ambulante comme j'aime à le penser. Toute ma vie est là. Je me défais de mes habits pour me retrouver en boxer. Je m'installe dans mes draps et passe un bras derrière ma tête. Par la fenêtre arrière je peux voir le ciel étoilé. J'aurais envie de tout plaquer mais je ne peux pas, pourtant j'espère que tout ça se terminera très rapidement. 


SUMMER #3



Ce soir Tamy est d'humeur à faire la fête et elle m'entraîne à la suivre sur la plage. J'ai juste mis un débardeur blanc sur un short en jean qui fait ressortir mon nouveau bronzage.

Quand nous arrivons près du feu de camp, des tas de personnes sont déjà là. La musique est forte et c'est un style particulier, ce n'est pas ce que j'écoute d'habitude mais j'aime assez.

– Viens, on va prendre un verre.

Nous nous dirigeons vers ce qui fait office de comptoir. Deux mecs plutôt baraqués servent les boissons. Ils sont tatoués de partout. Je me sens toute petite face à eux. D'ailleurs, le premier homme me regarde bizarrement.

– Qu'est-ce que je te sers ma jolie ?

Il a l'air plutôt gentil mais je n'aime pas trop le terme qu'il emploie pour me parler. Je ne suis pas sa jolie.

– Un soda s'il vous plaît.

Il se met à rire.

– On n’a pas ça ici ! Bière, Vodka, Whisky, Rhum ?

– Oh... Vodka alors.

– Je vais te rajouter de la pomme si tu veux, dit-il en souriant.

S'il y avait du jus de pomme, il aurait pu me donner ça. Je le regarde en haussant un sourcil. Il me tend mon verre avec une paille.

– Merci.

Il me fait un signe de tête et passe à un autre client. Du coup, j'ai perdu de vue Tamy. Je m'avance un peu pour la retrouver.

– Eh mais qui voilà ?

Je vois le fameux Jimmy qui me tourne autour en levant son verre. Je regarde son œil qui a une belle couleur bleue mais je ne dis rien. 

– Salut beauté ! Qu'est-ce que tu fais toute seule ? Ton oncle sait que tu es ici ?

– Hey, je n'ai pas six ans ! J'en ai vingt et un et je sors quand je veux !

– Ouhhhhh... Désolé bébé, dit-il avec un grand sourire.

Il a l’alcool joyeux parce que j'imagine qu'il n'en est pas à son premier verre.

– Qu'est-ce que tu bois ? demande-t-il en reniflant mon verre.

Je m'attends à ce qu'il se moque de moi.

– Vodka pomme ? C'est bien une boisson de petite fille ça !

Je lève les yeux au ciel.

– Mais tu es tellement magnifique que je vais te pardonner de boire ça !

– Oh monsieur est trop bon, dis-je en faisant une grimace.

Il rit.

– Viens ! me dit-il en me prenant la main.

– Attends, j'ai perdu mon amie !

– On la retrouvera plus tard.

Il m'emmène vers un groupe un peu plus loin du feu de camp.

– Hey les gars, je vous présente Summer. Summer, les gars.

J'ai horreur d'être le centre d'intérêt. Et je vois trois paires d'yeux me dévisager ainsi que des filles qui sont très légèrement vêtues.

– Tu fais dans les vierges effarouchées maintenant Jimmy ?

J'ouvre les yeux de surprise. Je suis tellement choquée par ce qu'il vient de dire que je n'ai pas les mots pour lui répondre. Il est en plus très intimidant. Grand, brun et lui aussi rempli de tatouages.

– Ok c'est bon, je dis en m'éloignant du groupe.

– Putain Eddy, t'es vraiment con !

– Ça va tu vas te la faire, t'inquiète !

Non mais je rêve. Je fais demi-tour et pose mon index sur son torse.

– Non mais pour qui tu te prends ? Je t'interdis de me manquer de respect !

J'entends des huées de provocation autour de moi. Mon index est toujours sur son torse.

– Bouh !

Il me fait sursauter et j'ai un mouvement de recul. Il boit sa bière et se met à rire.

– Rentre chez toi Cendrillon, ce n’est pas un endroit pour les petites filles !

Je m'avance à nouveau et Jimmy m'attrape par la taille en me reculant.

– Hey, calme-toi ! Ok ? Il le fait exprès !

– C'est un connard ton pote !

Le Eddy en question me regarde avec des yeux noirs qui pourraient en effrayer plus d'une. Mais moi je suis tellement énervée que je pourrais en découdre avec lui, Jimmy me tient toujours fortement.

– Hey tigresse, du calme !

– Ne m'appelle pas comme ça !

– Hey, excuse-moi ok, c'est un con tu as raison.

– Summer !

Tamy arrive rapidement vers moi. Elle regarde Jimmy d'un drôle d'air.

– Qu'est-ce qui se passe ?

– Rien, dis-je en me libérant des bras de Jimmy.

– Eh fais pas la gueule Summer, je suis désolé ok ?

– Qu'est-ce que tu lui as fait ?

Tamy le regarde. Il s'est d'ailleurs radouci en lui parlant.

– Rien je t'assure Tam.

Tam ? sa façon de l’appeler me fait penser qu’ils sont plus intimes que je ne le croyais.

– Jimmy, je ne veux pas que tu t'approches de Summer, laisse-la tranquille !

– Mais je n’ai rien fait, c'est Eddy !

– Putain, tu l'as présentée à Eddy ?

– Ça va Tam, c'était rien je t'assure.

Elle soupire.

– Va avec tes potes et laisse-nous tranquilles.

– Tamy s'il te plaît, on peut discuter ?

– Non.

Elle me prend par le bras et nous retournons vers le feu de camp. Je regarde derrière moi. Eddy me tend sa bière en souriant. Quel connard ! Jimmy semble désolé et se dispute encore une fois avec lui tandis qu'un troisième, tapi dans le noir me regarde intensément.

– Summer...

Je me tourne vers Tamy.

– Ces mecs ne sont pas fréquentables.

– J'ai bien compris mais ce connard m'a mal parlé !

Tamy éclate de rire.

– Tu as l'air de bien connaître Jimmy.

Son sourire disparaît et elle soupire.

– On est sortis ensemble pendant deux ans.

– Deux ans ? Je reste surprise par cette révélation.

– Il n'était pas avec ces gars-là quand on s'est connus.

– Et c'est ce qui vous a séparés ?

– Oui.

Je regarde encore derrière moi mais ils ne font plus cas de nous et boivent leurs bières en riant.

– Bon on ne va pas parler surfeurs toute la soirée, si ?

Je souris. Tamy essaie d'éviter la discussion et je vais la laisser tranquille pour ce soir mais dès demain il faudra qu'elle m'explique toute l'histoire avec Jimmy. Je veux savoir à qui j'ai à faire.

Je regarde encore une nouvelle fois derrière moi. Jimmy fait l'imbécile, Eddy flirte avec une petite brune et celui qui ne se montrait pas tout à l 'heure me fixe et ça me met mal à l'aise. 

Je n'aime pas les regards sur moi et surtout ce genre-là. Ce mec a l'air si sûr de lui. Je n'arrive même pas à comprendre comment Jimmy peut traîner avec eux. D'ailleurs, il a l'air plus vieux, je dirais dans les vingt-cinq, vingt-sept ans. Il est grand et musclé. Je regarde furtivement ses tatouages sur les bras et celui qu'il a le long de la cuisse et qui descend jusqu'au début de son mollet. 

Puis je le vois se déplacer et j'essaie de ne plus le regarder. Mon cœur bat à cent à l'heure et plusieurs images du passé refont surface. J'essaie de réguler ma respiration qui s’est accélérée et je ne veux pas revivre ces moments horribles. Je me souviens qu'il était arrivé derrière moi et qu'il m'avait attrapée par le cou. Il avait pris mes cheveux dans son poing et m'avait plaquée contre le mur dans une petite ruelle près de mon domicile. Je rentrais chez moi après mes cours, il faisait nuit et froid, c'était l'hiver et j'avais beau essayer de crier aucun son ne sortait de ma gorge.

Comme dans un cauchemar quand on essaie de s'en sortir mais que l'on n’a aucune solution. 

Je lève les yeux vers lui et il est presque près de moi. Je pourrais partir mais mes jambes ne me supportent plus. Je les sens flageoler. Ma bouche se fait sèche et ma gorge se serre. Je sens que je vais pleurer et ça serait la honte ultime. 

Alors j'inspire fortement et j'essaie de reprendre une contenance. Oui, il m'a surprise mais non, je n'ai plus peur et je ne veux surtout pas passer pour une victime. Alors s'il veut en découdre, je suis là. En tout cas, je n'irai sûrement pas m'excuser auprès du connard qui lui sert d'ami. J'ai beau avoir l'appréhension de sa proximité, je ne suis pas faible et jamais je ne me rabaisserai devant un homme. 

Ses yeux me fixent et je peux même voir un petit rictus au coin de ses lèvres. Mon Dieu qu'il est beau mais je ne crois pas qu'il vienne me voir pour qu'on fasse connaissance. J'ai même plutôt l'impression qu'il vient pour chercher les problèmes.

Je tourne la tête pour essayer de retrouver Tamara mais il y a tellement de monde que je l'ai perdue de vue. Encore. Je le sens tout proche et je me raidis. Il passe derrière moi, se sert une bière et se poste à côté de moi. Je sens qu'il me dévisage. 

Alors je décide de le défier, je tourne rapidement mon visage. Je crois que je le surprends même.

Si tu crois que tu vas me faire peur avec tes yeux... magnifiques ? Alors tu ne me connais pas et tu risques d'être surpris de te confronter à une fille de Détroit. 

OEBPS/Images/CoverDesign.jpg





OEBPS/Text/navtoc.xhtml


        

          Sommaire



          

            		

              Début de l'extrait

            



          



        

      

OEBPS/Images/image0.jpg
Shing@





